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L. ________FINANCES

LA NOTE AMERICAINE

* Troisièmîe annéee.
lie 2 janviver 1918.

* lies bonnmes nouvel les onît veei <le eoiniîii avec les
mauvaises. qu 'elles viennîenît rareenit seules. Aux rut
meurs (le paix qui se font insistanîtes, s'ajoute I 'itîfor
miat ioî qu à Washîinîgtonî. on ajoute. pour l'abandon
ner peut-être, la plupart (les pouirsuites lnteiittees auxN
trusts. L 'inîdustruie dle l'automobile qui, eii importait
re vienit liit néd iat eliieliit après lat mét allIuirgique. a su r
la planche pou r c inq venlt s miillIions (le commandes; le
préesidlent adressera vend.lred i au ('Congrès, soit niessa gi'
sur les cemîins <le fer.

Il semble à peu près étali quie Lloyd George prend.
* au sérieux les invites indirec'tes à la miaix et il est pro

bable que des échianges le vites se poursuiv'ent eiîtr.-
Londres et Paris. La quiest'.on es;t le savoir ce tiu lcen
dira ( lemen<'eiii et auîssi Wilson. Quoique Vii 'uî i
V autre est (lise, titi ponint demieure acquis, c'est qu '11%
auront accep)té <le causer. Lat conversation ne sera
pîeut-être jias longue, mais elle pourra se renouer et
peut-être plus tôt qu'on ne pense, car nous ignoronus
tout d]es maux (lotiît souffre l 'Allemagne. nous ne pou.-
vous mnesurer son épuisement.

Il n'est guère wrînis (le douter que le présidenit dan,~
son message ne rend<e enfin aux chiemins (le fer la jus
t ire a laquelIle ils ont droit. On ajouîrne. on remet an.
îléfiiniieît ces poursuites inteitécs aux' trusts sous li
pressiron dut prolétariat, l'heure n'est plus à la répres-
sion, il n'e'st plus quîest ion (le couiper à la pieuvre indus-

tr'ielle les tenitacules qu'elle étendait sur le pays. Le
mnstre est deveniu îîîîe farce inidispensable à la vie-
taii'<' et oni eni qtiiîîîîî e autant que possible le développe-
ment.

Telles, sont les ('ertitudes (]'aujourd 'hui. les pers
lieetives de demaîin qui ont prrîdiit dans la clientèle e
reviremîent d'opinion qui se traduit par un eouîrant
-d 'achat donit la hausse est la conséquence. D'après le
principe que chat échaudé craint l'eau froide, le monde
dle Wall Street. par une anomanlie, fait la moue à l'an-
iiejîre le lat réunion dii Congrès et du nuessage prési-
denîtiel. Ainsi s'explique que les cheniins de fer aient
été laissés dans l'ombre. dlont ils sortiront bientôt il
n'en faut pas douter.

Rien encore annonce uiie réactioin, mais la hausse it
été sensible et les précédlents indiquent qu'elle ne sait-
rait taîrder indéfiniment.- C 'est là une indication dlot
l'opérateur fera bien dle tenir compte.

BRYANT. DUNN & Co.

LES PRIX DES CHAUSSURES ET AUTRES ARTI-
CLES EN OUIR

L'on annonce que, dans le but de déterminer les eau-
* ses de la hausse des prix des chaussures et des articles

en cuir, la ('ommissi-n Fédérale du C'ommerce va ou-
vrir unie enquête et publier des statistiques complètes

* sur la quantité <le peaux et de cuir en stock actuelle
ment aux Etats-Unis.

LE COMMERCE MONDIAL

Celui des alliés en 1917 accuse une augmentation de 40
pour cent sur 1913.

Vi îe voii<liiî on î'lltiit par~ lit NJationîal ('itY 1laik.
.l. Ne-%% Ynrik. ili-mnîti-e quîe le voiiiiiieree îîîtcriirnat u
die 19U1 il 4»té, plus e<îs<é-î>eque jamnais.

I . rii;<p<i-i %r his.' sur onze nmois d' affaiires par les
î'îaisl nketî l aîîd~î''aî dlix muois pour le

1aîîîa et <les Iîor~io~lititi peui pluis v'firtes pour les aut-
t1*1's prieipatix pays.

Aunx Et at s-lI'ii15 le eoitiiiiii-reet tot al est estimé appro-
i ina 1t.veý1(inet ii $9,000,(00.000. 'oînparat iveinent à

111mii s de i4.000.0(X.000) et) 1913. En A ngleterre, plus
d1 $7 .000.000.000, entre $.:",Î;'00.000, en 1913.

l>aiur dlix moais finîissant ait mois dI'octobire, lvecoin-
merre titi ('auiada est ev plus (le $2,000.000,000, contre

rit 1913. le -Japon pouir neuf mois: $914,-
tt)00<)0. eonir.' $50)7,000.000, pour la période eorres-
l'mndîatité,en 1913:. Atieiuu elîiffre officiel n 'est donne
pou r la F'a ne. ina lis son iniimerce a été a pparemumeint
le 5'0 paour venrt il., plus qui'eni 1913.

let chiffre t-ttal pour lit Grande-Bretagnie, li France,
lI *talie. lat liussie. les Eat-'îs.le ('anada et le J11-

<on ci 191:1 flut <Iînpeu pilis <le $1 8,000.000,000, tan-
li qi '-<1917 itappr'<x iniat iveinent <le $25.000..

000.000.

LMANITOBA, LA 5SKTOHEWN
ET L'ALERTA

sont des provinces qui offrcent un important mar-
ché. Les affaires n'ont jamais été sur une base
&nsui solide qu'actuellement, dans l'Ouest, et il ne
pourrait y avoir de moment plus~ opportun pour
cimenter davantage les relations que l'on peut
avoir avec les Commerçants (le cett? partie <lu
pays. Les principaux EPICIERS SPECIALISTES.
GERANTS I)E RAYONS L)EPICERIE et
EPICIERS EN GROS (le l'Ouest lisent le WVIN-
NIPEG & WESTERN GROCER. Ce journal est
exclusivement consacré au Commerce d 'Epicerie
et est l'unique publication indépendante <le soit

genre dans le Grand Ouest. Numéro échantillon,
tarifs et détails complets envoyés quir demande.

WINNIPEG & WESýIERN GROCER,

320, Imme uble Mclntyre,
WINNIPEG
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